
p- p 88-108 Volume : 12 / Numéro : 02 (Juin 2021) les Pratiques Langagières 

 

88                                                              EISSN :2602-5353 / ISSN : 2170-0583 

 
La dimension interculturelle entre représentations des 

enseignants de FLE, instructions officielles et contenu du 
manuel de la troisième année secondaire 

MERAH Nassira 1 ; DJEBLI Mohand Ouali 2 

 

1-Doctorante en analyse des discours médiatiques et didactique de 
l’interculturel, laboratoire LIRADDI, Université d’Alger 2( Abou Elkacem 

Saadallah)  (Algérie), 
e-mail nassira.merah@univ-alger2.dz 

2- Université d’Alger 2 (Abou Elkacem Saadallah), (Algérie), 
e-mail meddjebli@gmail.com 

Soumission : 21/11/2019            Acceptation : 08/12/2020               Publication : 06/06/2021 

Résumé:  
Ce travail de recherche se veut une réflexion sur les représentations 

interculturelles des enseignants du FLE au cycle secondaire. Il s’agit de vérifier 
si ces dernières sont conformes aux instructions officielles. Ainsi, pour 
comprendre la position de l’Etat algérien quant à l’adoption de l’approche 
interculturelle, nous nous sommes référés, d’abord, à la Loi d’Orientation sur 
l’Education. Ensuite, l’analyse du manuel a permis de confirmer que son 
contenu  véhicule la dimension interculturelle. Enfin, nous avons réalisé une 
enquête basée sur un questionnaire auprès des enseignants. L’enquête a révélé 
que ces derniers perçoivent la culture cible positivement.  Cependant, dans 
leurs pratiques en classe, ils privilégient l’aspect linguistique de la langue au 
détriment de son aspect culturel. 
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The intercultural dimension between FFL teacher’s 
representations, official instructions and the contents of 

the third year high school manual 
Abstract: Our article studies the intercultural dimension of FFL teachers. This 
objective will be attained through comparing what is declared in the official 
instructions and what is proposed in the high school manuel. In ordre to reveal 
the state’s objective vis-a-vis the adoption of the intercultural approach, we 
have relied on the educational law. The analysis of the manual confirmed the 
existence of the intercultural dimension. Finally, to discover the intercultural 
representations of FFL teachers, a questionnaire-based investigation has been 
carried out. Our interviewees perceive the targated culture, particularly the 
Frensh one, positively. However, they seem to prioritize the linguistique 
aspect over the cultural one inside classrooms. 

Key words:The intercultural dimension; representation; teachers ; 
official instructions; school manual. 
 
1. Introduction 

Il n’est un secret pour personne qu’à l’époque actuelle, le monde entier 
se caractérise par la mondialisation des échanges. En effet, l’essor des 
nouvelles technologies de l’information et de la communication offre 
l’opportunité pour chaque individu de s’ouvrir sur la culture de l’Autre. Ce qui 
fait que l’Homme d’aujourd’hui est inéluctablement multiculturel : outre sa 
propre culture, il se trouve dans l’obligation de contacter d’autres qui diffèrent 
de la sienne.  Rester soi-même tout en étant ouvert sur l’Autre, tel est l’objectif 
que doit s’assigner toute personne en situation d’apprentissage d’une langue 
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étrangère. L’évolution de la société impose à la didactique des langues un 
caractère dynamique : elle est en perpétuel développement. Ainsi les méthodes 
actuelles d’enseignement/apprentissage ont changé de perspective, 
particulièrement en Algérie en ce qui concerne l’enseignement du FLE.  

C’est, donc, dans cette optique, que le système éducatif algérien a 
adopté de nouvelles réformes institutionnelles. En effet, la « Loi n° 08-04 du 
15 Moharram 1429 correspondant au 23 janvier 2008 portant Loi 
d’Orientation sur l’Education Nationale » déclare que : 

 « L’école algérienne a pour vocation de former un citoyen doté de 
repères nationaux incontestables, profondément attaché aux valeurs du 
peuple algérien, capable de comprendre le monde qui l’entoure, de s’y adapter 
et d’agir sur lui et en mesure de s’ouvrir sur la civilisation universelle. A ce 
titre, l’éducation a pour finalités : d’asseoir les bases de l’instauration d’une 
société attachée à la paix et à la démocratie et ouverte sur l’universalité, le 
progrès et la modernité, en aidant les élèves à s’approprier les valeurs partagées 
par la société algérienne, fondées sur le savoir, le travail, la solidarité, le respect 
d’autrui et la tolérance et en assurant la promotion de valeurs et d’attitudes 
positives en rapport, notamment, avec les principes des droits de l’Homme, 
d’égalité et de justice sociale. » (Journal officiel de la république algérienne, 
2008, P.7)  

A cet égard, les enseignants de langues étrangères en Algérie sont 
invités à revoir leurs démarches d’enseignement. Autant dire qu’avec les 
nouvelles approches méthodologiques en vigueur en Algérie, la prise en 
charge de la compétence interculturelle devient une nécessité incontournable.  
Il est d’emblée question de former tout enseignant à la compétence 
interculturelle. Ainsi, il serait, à son tour, et par la suite, capable d’y initier ses 
apprenants. 

Notre travail se veut une réflexion sur les représentations que se font les 
enseignants du FLE au cycle secondaire de la dimension interculturelle. Il 
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s’agit notamment de vérifier si ces dernières correspondent aux instructions 
officielles. Ce travail permet, non seulement, de déceler les aspects culturels 
véhiculés à travers le manuel scolaire destiné à l’enseignement/apprentissage 
de la langue française, mais aussi de vérifier si le contenu dudit manuel répond 
aux objectifs institutionnelles concernant la prise en charge de la dimension 
culturelle dans les classes des langues étrangères. 

Pour atteindre l’objectif de cette recherche, nous avons analysé, dans 
un premier temps, le manuel scolaire de la 3 ème année secondaire. Nous avons 
choisi ce manuel pour plusieurs raisons. D’abord, ce document est destiné à 
des apprenants censés utiliser fréquemment les nouvelles technologies de 
l’information et de la communication (NTIC). Ces dernières constituent un 
moyen de contact avec l’Autre, ce qui a comme corollaire le contact avec 
diverses cultures. D’où la nécessité de vérifier si le contenu du manuel permet 
de préparer les apprenants en question aux rencontres interculturelles. 

Une enquête basée sur un questionnaire a été réalisée, dans un 
deuxième temps, auprès des enseignants du cycle secondaire. Ces derniers 
travaillent dans la wilaya d’Oum El Bouaghi. L’exploitation de ces outils 
d’investigation nous a permis de répondre aux questions suivantes :  

- Quelles représentations se font les enseignants du FLE en Algérie, 
notamment ceux du cycle secondaire, de la dimension interculturelle ?  

- Les traces de l’interculturel sont-elles présentes dans le manuel de la 
3 ème année secondaire ?  

- L’aspect culturel est-il pris en charge dans une classe de langue ?  
 

2. Vers un enseignement de l’aspect culturel 
L’ère de l’enseignement du seul aspect linguistique de la langue s’est 

éclipsée au profit d’un enseignement/apprentissage à la fois linguistique et 
culturel. En effet, Une lecture, même superficielle des anciennes méthodes et 
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des anciens manuels de langue montre que seule la dimension linguistique 
était prise en compte dans l’enseignement/apprentissage des langues. 

 Ce n’est qu’à partir de la deuxième moitié du XXe siècle que surgissent 
de nouvelles méthodes didactiques permettant d’enseigner, non seulement 
l’aspect linguistique mais aussi, l’aspect culturel de la langue. En effet, cette 
innovation a vu le jour grâce aux travaux de Hymes qui a introduit la notion 
de « compétence communicative ». Il définit cette dernière comme étant « la 
connaissance (pratique et non nécessairement explicitée) des règles 
psychologiques, culturelles et sociales qui commandent l’utilisation de la 
parole dans un cadre social.(...) [Elle] suppose la maîtrise de codes et de 
variantes sociolinguistiques et des critères de passage d’un code ou d’une 
variante à d'autres : elle implique aussi un savoir pragmatique quant aux 
conventions énonciatives qui sont d’usage dans la communauté considérée» 
(Hymes, cité dans Galisson et Coste, 1976, P.106). 

Force est donc de constater que les méthodes basées sur « la 
compétence communicative » sont à la base d’une grande avancée dans le 
domaine d’enseignement/apprentissage des langues. Elles ont tracé une 
ébauche d’une réflexion sur l’aspect culturel associé à la langue. Autrement 
dit, l’Approche communicative, par définition, prend en charge outre la 
dimension linguistique, les aspects, référentiels, pragmatiques, discursifs et 
bien évidemment socioculturels. C’est pourquoi, nous nous sommes amenés 
à nous interroger sur ce que signifie la notion de culture. 
2-1- Définition de la culture 

Le concept de culture désigne : « Un ensemble de manières de voir, de 
sentir, de percevoir, de penser, de s’exprimer, de réagir, des modes de vie, des 
croyances, des connaissances, des réalisations, des us et coutumes, des 
traditions, des institutions, des normes, des valeurs, des mœurs, des loisirs et 
des aspirations » (Dictionnaire actuel de l’éducation,  1988, P. 16) 
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Autant dire que la notion de culture sous-entend tout ce qui pourrait 
être appris ou acquis par l’Homme, que ce soit au sein de sa société ou bien en 
dehors de celle-ci. Les concepts qu’elle couvre permettent de lui attribuer un 
caractère dynamique. Ceci dit, une culture n’est pas stable ; tant que l’Homme 
évolue et change, elle est aussi en perpétuelle évolution. 

Dans une perspective didactique, la culture fait partie de tout 
programme destiné à l’enseignement d’une langue. A ce propos, Abdallah-
Pretceille avance que : « l’interrelation de la langue et de la culture est depuis 
longtemps reconnue par les ethnologues comme un point d’ancrage de 
l’enseignement de toute langue vivante (…) le culturel sous-entend le 
linguistique et réciproquement ». (Abdallah-Pretceille, 1983, P. 40) 

L’idée qui se profile ici c’est que la langue et la culture sont 
indissociables. De ce fait, on ne peut enseigner une langue sans la culture qui 
en découle.  

Après avoir mis l’accent sur l’intérêt porté à l’enseignement de la 
culture, il semble pertinent, dans l’étape suivante, d’expliquer ce que signifie le 
concept de l’interculturel ou du « vivre ensemble avec nos différences ». (De 
Carlo, 1998, P.39). 
3. Du culturel à l’interculturel 

 En constituant le pivot autour duquel gravite notre thème, il semble 
pertinent, à ce stade, de mettre en lumière ce que signifie le concept 
d’interculturel. Pour Le Conseil de l’Europe 

 « L’emploi du mot interculturel implique nécessairement, si on attribue 
au préfix inter sa pleine signification, interaction, échange, élimination des 
barrières, réciprocité et véritable solidarité. Si on reconnait toute sa valeur au 
terme culture, cela implique reconnaissance des valeurs, des modes de vie et 
des représentations symboliques auxquelles les êtres humains, tant les 
individus que les sociétés, se réfèrent dans les relations avec les autres et dans 
la conception du monde.» (Cité dans De Carlo, 1998, P.41) 
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Cette définition montre que l’interculturalité, comme son nom 
l’indique, ne signifie pas seulement la simple connaissance de la culture cible. 
C’est plutôt un processus d’échange et de compréhension mutuelle entre deux 
ou plusieurs modèles culturels. La dimension culturelle doit être prise en 
considération dans tout acte de communication que ce soit entre des 
personnes ou entre une diversité de groupes sociaux. Elle a pour objectif de 
créer un terrain d’entente entre les différentes communautés.  

Dans le cadre de l’enseignement des langues, en l’occurrence la langue 
française, l’approche interculturelle prépare à l’intercompréhension entre 
différentes communautés.  

Ladite approche vise la formation d’un citoyen du monde et cela, en 
relativisant ses représentations. Ce dernier concept, en constituant l’une des 
notions clés de l’approche interculturelle, sera défini dans la partie suivante de 
notre travail. Qu’est ce qu’une représentation ? Quand pourrions-nous parler 
de stéréotype ? 
3-1- La représentation 

Il  est de toute évidence que l’univers couvre une variété de systèmes de 
représentations qui caractérisent tant des individus que des groupes sociaux. 
«Les représentations n’expriment donc pas tant la réalité matérielle ou sociale 
que la vision mentale d’un individu ou d’un groupe.»(Zheng et al., 2003, P. 
10-11). 

Une représentation est une vision du monde, une perception ancrée dans 
l’esprit d’une personne. Et puisqu’elle est étroitement liée au concept de 
culture, elle est évolutive .Elle change en fonction de plusieurs facteurs, à 
l’instar du milieu social et du contact avec l’Autre, que ce soit directement ou 
bien par le biais de différentes technologies de l’information et de la 
communication. Ceci dit, nos représentations sont en perpétuelle remise en 
question. Ce qui fait que : «  l’un des objectifs de l’apprentissage sera donc 
précisément de modifier le système des représentations de l’apprenant. 
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L’analyse des représentations est l’une des clés essentielles pour comprendre 
la nature et l’évolution  du phénomène des interférences culturelles. La 
connaissance préalable du phénomène et l’étude de son évolution au cours de 
l’apprentissage conditionnent l’échec ou réussite de la communication 
interculturelle. » (Tarin, 2006, P. 63). 

Ainsi, les différents acteurs du monde éducatif, notamment les 
enseignants et les apprenants, sont invités à relativiser leurs représentations. 
Ce qui permet de dépasser toute sorte de généralisation et de se méfier des 
réactions négatives face à l’étranger. 
3-2-  Stéréotype 

Un stéréotype constitue l’un des types de la représentation. Pour renforcer 
cette idée, nous nous appuyons sur les propos d’Abdallah-Pretceille et Porcher 
au sujet de ce concept : «  Etudier le stéréotype, catégorie particulière de la 
représentation, c’est pouvoir suivre une pensée aux prises avec l’extériorité. 
Une pensée qui ne prend jamais en compte la diversité humaine, mais qui 
examine les différences culturelles et sociales-réelles ou imaginées - » 
(Abdallah-Pretceille , Porcher, 1999, P.160). 

De ce fait, un stéréotype est considéré telle une opinion sur-généralisée 
qui échappe à toute sorte de modification contextuelle. C’est une 
représentation stable, C’est aussi des « clichés, images préconçues et figées, 
sommaires et tranchées, des choses et des êtres que se fait l’individu sous 
l’influence de son milieu social (famille, entourage, études, profession, 
fréquentations, médias de masse, etc.) et qui détermine à un plus ou moins 
grand degré nos manières de penser, de sentir ou d’agir » ( Morfaux, 1980, P. 
34). 
 Pour ce qui est de l’exploitation pédagogique de cette notion, Porcher 
pense qu’ « un stéréotype est une vue partielle, et donc, relativement fausse de 
la réalité, mais qui a toujours quelque chose à voir avec la réalité qu’elle 
caricature. C’est pourquoi il ne faut pas chercher à éradiquer les stéréotypes : 
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il convient, pédagogiquement, de partir d’eux, de s’appuyer sur eux pour les 
dépasser et montrer leur caractère partiel et caricatural. » (Porcher, 1995, P.64)  

Il s’avère donc qu’un stéréotype est, plus ou moins, en relation avec la 
réalité. Certes, il la déforme mais il en véhicule, d’une manière ou d’une autre, 
une partie. Raison pour laquelle, la didactique des langues et des cultures a 
revêtu un nouvel aspect d’enseignement/ apprentissage des langues 
étrangères. Il s’agit, notamment, de partir des représentations figées des 
apprenants afin de les relativiser. De ce fait, pour illustrer la façon dont le 
système éducatif algérien concrétise les réformes institutionnelles, il semble 
pertinent de passer en revue le contenu du manuel de la troisième année 
secondaire. 
4. Analyse du manuel 

Afin de réaliser notre recherche, nous nous sommes appuyés sur une grille 
d’analyse inspirée de celles élaborées par des spécialistes à l’instar de Christian 
Puren (Christian Puren, 2013) et Javier Suso Lopez. 

L’analyse du manuel a pour objet, dans le cadre de notre étude, de déceler 
les aspects culturels et interculturels véhiculés par le contenu dudit manuel. 
Notre grille d’analyse comporte les points suivants : Les types de cultures, le 
pluriculturel et l’interculturel 
4-1-Auteurs des textes 

L’étude des nationalités des auteurs des différents textes nous a permis 
d’avoir la représentation graphique suivante : 
                   Figure (1) : les nationalités des auteurs des textes 
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          Source : Voir le manuel scolaire de la 3.A.S. 2018. 
La diversité des nationalités des auteurs a pour corollaire la diversité des 

modèles culturels. En effet, quand un écrivain rédige son texte, il laisse une 
part de lui dans ce dernier.  De ce fait, l’altérité de son produit ne se limite pas 
uniquement à un ensemble de signes linguistiques. Elle concerne aussi tout ce 
qui relève de l’aspect culturel, à l’instar de la vision du monde de l’écrivain et 
le mode de vie de la société à laquelle il appartient. Ainsi, un enseignant de 
langue, en l’occurrence celui du FLE en Algérie, est censé présenter à ses élèves 
une variété de textes véhiculant sa propre culture et aussi la culture de l’Autre. 
4-2- Analyse des textes 

Pour déceler les aspects interculturels véhiculés à travers le manuel 
scolaire, nous avons sélectionné un ou deux exemplaires de chaque collection 
des textes portant sur le même thème. Sachant que les grands thèmes abordés 
dans notre corpus varient en fonction des projets pédagogiques et des 
séquences d’apprentissages. 

Le premier élément qui fera l’objet de cette étude, c’est la culture 
universelle. Elle consiste en le fondement d’un ensemble de valeurs 
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planétaires. Ces dernières se rapportent non seulement au développement 
scientifique mais aussi  à tout ce qui relève de l’humanisme. Ainsi ; « Le 
changement climatique, les problèmes éthiques liés à l’explosion des 
technologies numériques et biomédicales, les crises économiques et politiques 
en cours constituent autant de menaces pesant sur le destin de l’humanité. 
Pour relever ces défis planétaires, l’humanisme du 21e siècle doit se fonder sur 
le principe de l’interculturalité » (courrier de l’UNESCO, 2011) 
 

Tableau 1 : La culture universelle 

 
 Source : Voir le manuel scolaire de la 3.A.S. 2018. 
 La culture scientifique est prépondérante dans les textes du 
deuxième projet. Ce type de culture permet à l’apprenant de s’ouvrir sur de 
nouveaux horizons. Un tel élargissement d’esprit engendre, peu ou prou, le 



p- p 88-108 Volume : 12 / Numéro : 02 (Juin 2021) les Pratiques Langagières 

 

99                                                              EISSN :2602-5353 / ISSN : 2170-0583 

développement de ce qu’on appelle la vision du monde. De ce fait, la 
découverte de nouvelles perspectives revient à avoir l’opportunité d’accéder au 
phénomène de la mondialisation. 
 Quand au deuxième type de la culture, il domine le troisième 
projet. En fait, le contenu du texte reflète l’intention de son auteur de pousser 
le lecteur, en l’occurrence l’apprenant, à aller au-delà des frontières de son 
pays. Ce qui permet de rassembler des individus dissemblables  autour d’un 
consensus. Autrement dit, il vise la création des valeurs communes ; ce que 
Durkheim1 appelle : « le fond commun de l’humanité ». 
4-2-1- L’approche multiculturelle 
 Après la présentation de la culture scientifique et la culture 
humaniste, nous passons au deuxième point de notre grille d’analyse : 
l’approche multiculturelle. En effet, cette approche, se base essentiellement 
sur la cohabitation de cultures différentes. Pour montrer  les diverses cultures 
présentes dans le manuel de la troisième année secondaire, nous proposons les 
tableaux suivants :   

Tableau 2 : La culture arabo-musulmane 

 

                                                           
1 Durkheim, D. É. : C’est l'un des fondateurs de la sociologie moderne.  
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Source : Voir le manuel scolaire de la 3.A.S.  , 2018. 
 

Tableau 3 : La culture algérienne dans le manuel scolaire 

 
Source : Voir le manuel scolaire de la 3.A.S.  ,  2018. 

Tableau 4 : La culture occidentale 

 
Source : Voir le manuel scolaire de la 3.A.S. 2018. 

Tableau 5 : La culture française 
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Source : Voir le manuel scolaire de la 3.A.S. 2018. 
Les tableaux ci-dessus illustrent la coexistence de divers modèles 

culturels au sein du manuel de la troisième année secondaire. Ce qui offre à 
l’apprenant une vision panoramique. Cette perception transversale lui permet 
de comparer sa culture maternelle, en l’occurrence l’algérienne, aux autres 
modèles culturels, parmi lesquels nous citons la culture française. Une telle 
confrontation des diverses cultures offre l’opportunité à l’apprenant d’aller au-
delà de la simple cohabitation avec l’Autre. 
4-2-2- L’approche interculturelle 
 L’aspect interculturel est véhiculé beaucoup plus à travers les 
textes argumentatifs. Dans ce type de texte l’auteur peut exprimer son 
opinion, positive ou négative soit-elle. 
 Ainsi, le texte argumentatif peut véhiculer le concept de 
stéréotype. Ce dernier constitue un concept clé de l’approche interculturelle. 
Il permet la découverte de la vision du monde de l’Autre. De ce fait, une 
présentation des extraits voire des passages liés aux notions de l’interculturel 
et de stéréotype, nous paraît judicieuse. 
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Tableau 6 : Manifestation des stéréotypes dans le manuel 

 
Source : Voir le manuel scolaire de la 3.A.S. 2018. 

Pour clore cette partie de notre travail de recherche, en l’occurrence 
l’analyse du manuel de la troisième année secondaire, nous rappelons les 
divers points traités dans notre grille d’analyse. En effet, nous avons repéré, 
dans un premier lieu, les différents types de la culture. L’application de 
l’approche pluriculturelle a eu lieu dans un second lieu. Finalement, Nous 
avons décelé les traces de l’interculturel. Cela, en mettant en relief l’un de ses 
concepts clés, à savoir : le stéréotype. 

 De ce fait, il s’avère que le contenu du manuel de la troisième année 
secondaire véhicule la dimension interculturelle. Cela reflète la volonté des 
concepteurs du manuel et corrobore l’ambition de l’Etat algérien, en ce qui 
concerne le développement d’une compétence interculturelle dans les classes 
de  langues. 
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Reste à  répondre à la question suivante : les représentations que se 
font les enseignants de la dimension interculturelle sont-elles en adéquation 
avec les instructions officielles ? 
5. la dimension interculturelle aux yeux des enseignants du français 

Afin d’atteindre cet objectif assigné au début de notre travail de 
recherche, nous avons opté pour une enquête basée sur un questionnaire. 
Cette enquête a été réalisée auprès des enseignants du FLE au cycle secondaire, 
notamment, ceux ayant des classes de troisième année secondaire. L’ensemble 
des enseignants participants, soit : 25 enseignants, exercent leur métier dans 
la wilaya d’Oum El Bouaghi.  

Précisons de passage que ladite wilaya se situe à l’Est algérien. C’est 
une région à vocation agricole, où de grandes surfaces sont exploitées pour 
l’agriculture et l’élevage des animaux. De ce fait, « les perspectives 
professionnelles» des personnes occupant cet endroit se limitent à certaines 
« catégories socioprofessionnelles telles qu’ouvriers, agriculteurs. (Delcey, 
2014, P.3) 

Ce facteur sociogéographique permet d’expliquer le non-recours aux 
langues étrangères dans les situations de communication quotidiennes. En 
effet, les ouvriers dans leurs relations socioprofessionnelles ne s’expriment 
qu’en dialecte local et n’ont de ce fait pas besoin de recourir à d’autres langues. 
De ce fait, la pratique des langues, en l’occurrence la langue française, est quasi 
inexistante dans ce contexte socioculturel. 

A cela s’ajoute le manque des équipements culturels. En effet, les 
villageois d’Oum El Bouaghi, à la différence de ceux des grandes villes telles 
qu’Oran et Alger, n’ont pas l’opportunité de fréquenter des lieux « culturels 
tels que les musées, les médiathèques, les théâtres, etc., et, cela se manifeste 
aussi bien dans les pratiques scolaires que dans les pratiques familiales ; du fait 
de l’importance de la « culture » dans la carrière scolaire, cette situation va se 
répercuter sur le devenir à moyen terme des élèves ». (Alpe, 2006, P.76) 



p- p 88-108 Volume : 12 / Numéro : 02 (Juin 2021) les Pratiques Langagières 

 

104                                                              EISSN :2602-5353 / ISSN : 2170-0583 

Ces derniers n’apprennent de la langue française que ce qui leur 
permet de réussir à l’examen. La dominance de cet aspect utilitaire de 
l’apprentissage de la langue est dû également au fait que les méthodes 
d’enseignement ne privilégient que cet aspect indépendamment du contexte 
social. Ainsi, les enseignants sont censés s’ouvrir à la culture de l’Autre pour 
pouvoir, par la suite, se préoccuper de «  l’ouverture culturelle des élèves qui 
sortent moins souvent que les élèves qui habitent » les grandes villes. (Delcey, 
2014, P.3) « Bien entendu, aujourd’hui internet et les médias permettent d’être 
beaucoup moins coupés du monde, mais il n’empêche que les occasions sont 
réduites. »(Ibidem  ) 

Pour découvrir les représentations que se font les enseignants du FLE, 
exerçant leur métier dans les lycées d’Oum El Bouaghi, de la dimension 
interculturelle, nous avons réalisé une enquête basée sur un questionnaire. 

Etant donné qu’il est quasi impossible de prendre en compte tous les 
résultats dans le présent article, nous nous limitons aux pertinents. Prenons 
les questions ci-dessous :   
-Pour enseigner la langue française, vous-vous focalisez sur :  
- L’aspect linguistique  
- L’aspect culturel  
- Les deux à la fois 
Pour illustrer les résultats de cette question, nous proposons la figure 
suivante :  

Figure(2) : Aspect linguistique et/ou aspect culturel en classe de langue 



p- p 88-108 Volume : 12 / Numéro : 02 (Juin 2021) les Pratiques Langagières 

 

105                                                              EISSN :2602-5353 / ISSN : 2170-0583 

 
 

A la lumière des résultats obtenus, il s’avère que la majorité des 
enseignants interrogés; soit 64 %, privilégie l’aspect linguistique dans son 
enseignement. Cette préférence accordée au coté linguistique au détriment de 
la dimension culturelle est justifié par le fait que cette dernière, selon les 
enseignants interrogés, pourrait être apprise en dehors de la classe. 

 36% des enseignants interrogés optent pour les deux aspects de la 
langue. Ils trouvent que le culturel est inséparable du linguistique.   
 Pour la question qui porte sur la conception de la culture française 
chez les enseignants, nous proposons la représentation graphique suivante :  
 

Figure(3) : La conception de la culture française chez les enseignants 
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Il semble que le grand nombre des enseignants participants (80%) 

adopte une attitude positive à l’égard de l’Autre. 
Somme toute, l’analyse des réponses des enseignants du FLE, au cycle 

secondaire, a permis de découvrir les représentations qu’ils se font de la 
dimension interculturelle. En effet, les enseignants interrogés se font une idée 
positive de la culture cible. 
6. Conclusion  

Pour clore, nous rappelons l’ensemble des étapes franchies en vue 
d’atteindre l’objectif de ce travail de recherche. En fait, dans un premier lieu, 
nous avons envisagé la place de l’Approche interculturelle dans le système 
éducatif algérien. Cela explique le recours à la Loi d’Orientation sur 
l’Education dans le présent article.  

Afin de mettre en exergue les objectifs institutionnels de l’Etat en ce 
qui concerne l’adoption de l’approche interculturelle voire la mise en œuvre 
de celle-ci sur le terrain, nous avons analysé, dans un second lieu, le manuel 
scolaire de la troisième année secondaire. L’analyse de ce dernier a permis de 
répondre à l’une des questions posée au début de ce travail de recherche, 
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confirmant ainsi que le contenu dudit manuel véhicule la dimension 
interculturelle. 

 Enfin, pour découvrir les représentations que se font les enseignants 
du FLE en Algérie, notamment ceux du cycle secondaire, de la dimension 
interculturelle, une enquête basée sur un questionnaire a été réalisée auprès de 
ces derniers.  En effet nos enquêtés perçoivent la culture cible, notamment la 
culture française, d’une manière positive. Cependant, dans leurs pratiques en 
classe, ils privilégient l’aspect linguistique de la langue au détriment de son 
aspect culturel. De ce fait, ce travail donne à réfléchir, non seulement sur la 
formation des enseignants du FLE en Algérie à la compétence interculturelle, 
mais aussi aux outils permettant la mise en pratique de l’approche 
interculturelle en classe. 
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